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au-dessous de la colline, et on lui a creusé dans la pierre dure
un lit qui ressemble a une grande caverne. Souvent quelque
nageur audacieux plonge dans le canal, du haut de la col-
line, et il est entrainé dans 'eau, jusqu'a ce quil ait par-
couru le canal souterrain, et qu'il en sorte au bas de la
colline : et c'est 12 une entreprise fort périlleuse.

Cette colline domine les jardins qui entourent la ville,
et sa beauté et 1'étendue du champ de délices qu'elle ofire
aux regards, sont incomparables. Les sept canaux dont nous
avons parlé suivent tous des directions différentes. Les yeux
demeurent ¢blouis de la beauté de leur ensemble, de leur
séparation, de leur courant et de leur effusion. En somme,
la grice de la colline et sa beauté parfaite sont au-cessus de
tout ce qu'on peut exprimer par une description.

Elle posséde beaucoup de legs pieux en champs caltivés,
en vergers et en maisons, au moyen desquels on sert les
traitements de 'imam, du moueddhin et on défraye les
voyageurs.

Au bas de la colline est le village de Neireb. Il contient




